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Peter Ehrler 
peintre strasbourgeois de la fin du XVIII e siècle 

 
La restauration en cours des peintures de la chapelle du grand séminaire à Strasbourg (par 
les soins de Victor Karpenko) a mis en évidence un tableau signé « Ehrler ».  
 
Ce tableau en cours de restauration porte le nom de l’artiste et la date – 1779 – en bas à 
gauche. Nous ne donnons ici qu’une photographie partielle du personnage, la restauration 
n’ayant jusqu’à présent touché que la moitié inférieure du tableau. Victor Karpenko a tendu 
la toile d’origine (renforcée sur ses bords) sur un nouveau cadre à clés. Des masticages 
anciens avec des repeints ont été mis en évidence. L’ensemble est d’une belle qualité, 
supérieure à la production de Jean Jodoque Daniche et de ses filles qui ont également livré 
des oeuvres au grand séminaire (une sainte Cène également en cours de restauration). Le 
saint représenté est un évêque, tenant un livre ouvert sur lequel il semble prêt à écrire. La 
plume en l’air, il regarde au ciel. S’agit-il de saint François de Sales ? Selon le Père Jean-
Claude Reichert, supérieur du grand séminaire, ce saint est identifié par le livre qu’il tient et 
sur lequel figure le mot « Philothea », terme renvoyant à sainte Jeanne de Chantal, « sa 
chère fille ».β 
 
Le peintre, inconnu du répertoire de Lotz et de celui de Bauer et Carpentier, n’est pas 
représenté dans les collections du musée des Beaux-Arts de Strasbourg. Il est rapidement 
cité dans le dictionnaire de Thieme et Becker (t. X, p. 399), pour un portrait d’un comte de 
Koenigsegg-Aulendorf, daté de 1776. Une rapide recherche aux Archives de la Ville permet 
de discerner une partie de sa vie.  
 

 
 
Johannes Peter Ehrler est donné comme natif de Sélestat. Cependant, le dépouillement du 
registre de baptêmes de cette ville pour la période entre 1740 et 1749 n’a livré aucune 
indication. Dans une supplique adressée en 1771 au conseil des XV (organisme 
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strasbourgeois chargé de la surveillance des corporations et du commerce)1 Ehrler indique 
qu’il exerce la profession de peintre depuis onze ans (donc depuis 1760, année de ses 16 
ans) et qu’il a été compagnon (Gesell) chez des maîtres ici à Strasbourg pendant cinq ans (il 
serait donc arrivé à Strasbourg vers 1766). Ehrler restera à Strasbourg jusqu’à sa mort en 
1798. Notons qu’il est contemporain des peintres Sorg et Heimlich. 
 
En 1768, nous trouvons une première mention dans les archives de la corporation de 
l’Echasse2 qui regroupe notamment les peintres, les orfèvres, les sculpteurs et les relieurs : 
le 18 février 1768, Ehrler demande un certificat de la corporation pour obtenir le droit de 
bourgeoisie. Mais le tribunal corporatif refuse, car il n’a pas accompli les étapes 
réglementaires et surtout pas les deux années de Muthjahr, c’est-à-dire une sorte de stage 
suivant l’obtention du grade de compagnon.  
Peter Ehrler leediger Mahler von Schlettstatt gebürtig, stehet vor und bittet ihme einen Zunfftschein zuertheilen, 
damit er bey hochlöblichem Magistrat um das Burgerrecht einkommen könne. 
Erkandt weilen in der Mahlerordnung de Anno 1752 par. 4to clar enthalten, dass ein jeeder der Mahlerey allhier 
treiben will, zu vor beweissen sole, das ser die kunstordnungsmässig erlernet und nach vollbrachter lehr und 
Wunderzeit zwey Muthjahr bey einem oder höchstens bey zweyen allhiesigen Meistern verarbeitet, petent über 
nicht erwiessen, dass er die Kunstordnungsmässig erlernet noch vielweninger sich in die Muthjahr einschreiben 
lassen, alss könne ihm in seinem begehren nicht willfahrt werden. 
 
Cependant, le jeune peintre doit bien gagner sa vie et cela même en contravention avec les 
dispositions légales qui protègent les maîtres installés. La réaction ne se fait pas attendre : le 
19 février, une commission3 vient dans son atelier saisir des travaux en cours, dont un 
dessus de porte représentant une scène de pêche et trois autres pièces. Le procureur fiscal 
demande ce qu’il soit condamné à quitter la ville. Ehrler se défend en disant qu’il s’exerçait 
pour le chef-d’œuvre de maîtrise sur les trois pièces, mais que le dessus de porte lui a été 
commandé par une femme enceinte.  Il demande à pouvoir récupérer les toiles. 
 
… dass er den Mahlern in ihre Profession eingreifen und allerhand Mahlerey verfertige dahero sie den 19. febr. 
Jüngst mit zu ziehung N. Diebold des Münzbotten vicarii nomine des XV. Botten als welcher krankheit halben 
nicht assistiren konte und … gezeugen die Visite bey ihme beklagten und eine Susporte worauf er eine Fischerey 
mahlte nebst 3 andern verschiedenen Stücken angetroffen, deswegen sie laut errichteten hiebey producirten 
Proces verbals solche Stück nebst der Stafeley einem Bullet und denen vorhandenen Penzlen laisirt und auf E. E. 
Zunft geliefert, weilen um dieses wieder Ordnung und Articul über dieses ihme beklagten bereits untern 31. Mai 
1766 auf erlegt worden un zeit von 8 tagen zu einem Meister in Arbeit zu gehen, oder die Statt zu quittieren als 
bitten dieselbe die hinweggenommene Gemähl und Werkzeug zu confisciren und ihre zu gebührender Straf 
anzuhalten, auch dass derselbe dem H. Procuratori fisci geschrieben gegeben werde, damit derselbe hiesige 
statt zu raumen obligirt werde. Ref. cap. 
Beklagter zugegen sagt dass er gesamen sich in die Ordnung zu begeben, und das Meisterstück zu machen, er 
habe sich in zwischen mit dem huissirten Stücken exerciren wellen, was aber die Susporte anlangt, so hätte er 
solche von einer frauen die nächstens in die kindbott kommen sole bestellt bekommen, bittet ihme die saisirte 
Posten wieder heraus zu geben. Ref. exp. 
Erkandt, weilen beklagter wieder Ordnung gehandelt als sollen die bey ihm gefundene und saisirte Gemähl und 
Werzeug confiscirt seyen nebst denen dem procuratori fisci geschrieben gegeben worden, damit er die Statt zu 
quittieren obligirt werde auch die samtliche Uncösten erlegen liquidirt ad 30 s. vor die assemble und 14 s. process 
verbal und zeugengebühr, so er auch sogleich erlegt. 
 
Bien que condamné à l’amende et à quitter la ville, Ehrler reste, comme l’atteste quelques 
jours plus tard sa demande4 de pouvoir présenter son chef-d’œuvre de maîtrise. Mais 
comme il n’a pas fait ses deux ans de Muthjahr chez un maître comme le prévoit 
l’ordonnance de 1752, cela lui est refusé. Il insiste : le 9 mars 1771, Johann Peter Ehrler 
présente à nouveau sa demande au conseil des XV5, espérant peut-être rompre la 

                                                 
1 Toutes les références données ci-dessous renvoient aux Archives de Strasbourg. 2 R 182, p. 234, 
13 avril 1771. 
2 XI, 112, p. 30. 
3 XI, 105, 25 février 1771. 
4 XI 105, 27 février 1771. 
5 2 R 182 p. 161. 
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résistance de la corporation. Mais celle-ci attaque le peintre le 23 mars 1771 et obtient du 
conseil des XV une enquête contre Ehrler6. 
Finalement, le 13 avril 1771, toujours devant le conseil des XV7, Ehrler présente un mémoire 
pour être dispensé des deux Muthjahre et relate son itinéraire. Le conseil des XV accède à 
sa demande partiellement en l’exemptant d’une année. Reste cependant à réaliser le chef-
d’œuvre durant cette année : Ehrler demande8 le 25 mai 1771 à n’être tenu, pour son chef-
d’oeuvre, qu’à réaliser un tableau d’autel pour la maison des Enfants trouvés, représentant 
saint Joseph, et un tableau représentant la Flagellation, mais à ne pas faire le paysage 
requis (von der Landschaft gäntzlichen zu befreyen, eoque facto von Verarbeitung des 
zweyten Muthjahrs los zu sprechen und zum Meisterrecht der Mahler auf und anzunehmen 
seye). Il demande également à ce qu’on lui rende ses outils qui lui ont été confisqués sur 
dénonciation (da er gerüget worden) car il a payé l’amende et les frais, et il est noch vorfindig 
sur ce travail. 
Le conseil des XV accepte et impose sa décision à la corporation qui en prend acte le 10 
décembre 1771 : Ehrler présentera comme chef-d’œuvre un tableau d’autel représentant 
saint Joseph, destiné à la maison des Enfants trouvés, et une Flagellation du Christ 
(Geiselung Christi). La réception du travail se fait sur rapport9 de quatre maîtres jurés qui ne 
relèvent que quelques fautes importantes et proposent à la corporation d’admettre Ehrler 
comme maître. 
Die 4 geschwohrne Meisterstuckschaurer referienren, dass sich zwar an vergelwiesenen Stücken einige 
Haubtfehler befänden, indeme man aber übrigens seinen Fleiss abnehmen kan, so wolten sie Ihme wann er wird 
handtreu ablegen können vorgelwiessene Stück mit eigener Hand gemahl zu haben als einen Meister auf und 
annehmen. 
 
Ehrler a donc réussi à passer par-dessus toutes les contraintes imposées par la corporation. 
Peut-être que le fait de travailler pour la maison des Enfants trouvés10, un grand chantier 
surveillé par le préteur royal Baron d’Autigny, a aidé à vaincre l’hostilité de la corporation.  
 
Enfin installé comme maître, Ehrler entre à la corporation comme adhérent catholique, le 31 
mars 177211. Il paie 12 fl. comme droit de corporation, 3 fl. pour l’entretien de la pompe à 
incendie, 2 fl. à la Pfenningturm et 5 s. à la Maison des Enfants trouvés. Deux ans plus tard, 
il entre au conseil de la corporation12 pour 1774. C’est à cette époque qu’il vend un tableau – 
au moins, deux autres pouvant peut-être lui être attribués – au grand séminaire dont on 
achève alors la construction et la décoration intérieure.  
 
Membre du conseil, il fait respecter la réglementation, au même titre que ce qu’il avait connu 
quelques années plus tôt ! C’est ainsi que le 28 mars 1774, au nom du corps des peintres, il 
porte plainte contre Jean Daniel Heimlich (maître en 1772), accusé de n’avoir pas assisté au 
Schwörtag13 et surtout d’employer deux artisans non déclarés14. L’année suivante, le cursus 
honorum se poursuit : il est Obermeister de la corporation en 1775 avec le sculpteur Jean 
Baptiste Froidevaux. 
 

                                                 
6 2 R 182 p. 180. 
7 2 R 182 p. 234. 
8 2 R 182 p. 337-338. 
9 XI 105. 
10 Voir Jordan, Benoît, « Le bon goût à Strasbourg en 1772 », Annuaire des Amis du Vieux-
Strasbourg, 2008. 
11 XI 112 p. 160. 
12 XI 112 p. 206. 
13 Cérémonie annuelle de serment lors de l’installation du nouveau conseil de la ville, où la présence 
de tous les bourgeois était obligatoire. 
14 XI 112 p. 213. 
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Pierre Ehrler meurt le 21 Prairial an VI (9 juin 1798) d’une fièvre putride, à 55 ans. Il aura 
habité en 1789 au 38, place d’Armes, puis au 39, place d’Armes (dans l’immeuble à la 
Pomme de pin), en 1795 au 24, rue du Jeu-des-Enfants, à sa mort au 77, rue du Finkwiller15. 
 

Benoît Jordan 
(à l’instigation de Louis Schlaefli) 

                                                 
15 Indications données par le recensement de la population en 1789, le rôle de contribution patriotique 
de 1789 (190 MW 144), le registre de population de 1795 (600 MW 4), l’acte de décès. 


